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et notre rigueur. Quels sont les prin-
cipes et les comportements qui nous 
conduisent à prendre de telles déci-
sions et comment les rectifier ? Ces 
questions trouveront leurs réponses 
au cours de la Journée du 17 octobre 
2019. C’est le défi qu’a lancé Philippe 
Milcent, organisateur de cette journée 
tournée vers la clinique, aux six confé-
renciers (cinq chirurgiens-dentistes et 
un sociologue). C’est d’ailleurs notre so-
ciologue, Christian Morel, qui lancera 
cette journée. Auteur de plusieurs ou-
vrages de référence sur la question (1) 
qui ont donné leur nom à la journée, 
il plantera le décor et traitera des pro-
cessus qui nous poussent à prendre 
une direction qui va à l’inverse du ré-
sultat recherché. Il expliquera, entre 
autres, ce qu’est « la destinationite », 
un néologisme de son cru qui exprime 
l’idée que, plus nous nous approchons 
du but fixé, plus il est difficile d’y re-
noncer, comme dans notre exemple 
ci-dessus en endodontie. « Nous dé-
veloppons tous des processus mentaux 
qui nous poussent à l’entêtement malgré 
l’échec prévisible, bien que, technique-
ment, nous soyons parfaitement aptes 
à changer de cap », explique Philippe 
Milcent. 

Mobiliser les facteurs humains 
pour éviter de reproduire  

nos décisions absurdes.

Attention ! Nous allons bien parler ici 
d’omnipratique et non pas de cas d’ex-
perts de haute volée. C’est la clinique 
de tous les jours qui sera au cœur de 
cette journée. Les processus de décision 
absurde, étudiés par Christian Morel, 
seront appliqués sur des cas courants 
de notre pratique généraliste dans 
cinq domaines : prothèse, endodontie, 
implantologie, chirurgie et omnipra-
tique. Marin Pomperski marchera 
sur les pas de Christian Morel et illus-
trera les décisions absurdes courantes 

La clé pour se libérer  
des mauvaises décisions,  

c’est le 17 octobre ! 

J ’expliquerai en quoi nos com-
portements, nos façons de 
communiquer, nos raisonne-

ments nous conduisent parfois à 
commettre des erreurs ou à prendre 
des décisions absurdes. Je mon-
trerai ensuite la façon dont nous 
pouvons mobiliser ces facteurs hu-
mains pour éviter de telles erreurs. » 
Voilà l’approche que développera 
le sociologue Christian Morel 
(lire son interview ci-contre) sur la 
notion d’erreur lors de la Journée 

du 17 octobre prochain intitulée 
« Décisions absurdes : comment 
les éviter ? » 
Au total, ce seront quatre disci-
plines phares de l’omnipratique 
qui seront abordées sous cet 
angle, et de manière interactive. 
Un plan de traitement initial qui 
prend une mauvaise orienta-
tion ou qui n’est plus adapté à la 
situation, mais que nous conti-
nuons obstinément à suivre ; 
un canal radiculaire complexe 

– dû à une courbure, une cal-
cification – devant lequel il 
faudrait modifier notre tech-
nique ou nos instruments, ou 
arrêter le traitement, mais que 
nous poursuivons jusqu’à faire 
fausse route ? Les exemples sont 
légion. Quelle que soit notre dis-
cipline, nous faisons tous des 
erreurs, dont les conséquences 
sont plus ou moins graves. Elles 
résultent de décisions absurdes 
prises malgré nos compétences ➠Lire la suite en page 12

Pour éviter les erreurs, il existe 
des processus très simples.

Vous êtes sociologue, auteur d’ouvrages sur les décisions 
absurdes, et vous allez intervenir en ouverture  
de cette Journée… 
Oui, j’aborderai dans cette introduction les facteurs humains 
vus sous l’angle négatif. J’expliquerai en quoi nos comporte-
ments, nos façons de communiquer, nos raisonnements nous 
conduisent parfois à commettre des erreurs ou à prendre des 
décisions absurdes. Je montrerai ensuite la façon dont nous 
pouvons mobiliser ces facteurs humains pour éviter de telles 
erreurs. Il s’agit d’appliquer des processus très simples à mettre 
en œuvre, et que je détaillerai pendant la Journée. 

Quel sera, pour les chirurgiens-dentistes, l’apport 
de votre regard de sociologue ? 
J’ai eu l’occasion d’observer un grand nombre d’activités très 
diverses : aéronautique, guide de haute montagne, marine nu-
cléaire… Les facteurs humains analysés sont communs à tous 
les métiers, y compris celui de chirurgien-dentiste, car les mé-
canismes sont rigoureusement les mêmes. Il sera très facile 
aux praticiens de transposer mes exemples à leur propre ex-
périence. J’expliquerai par exemple que la moitié des erreurs 
chirurgicales qui aboutissent à des décès ou des conséquences 
graves pour le patient ne sont pas liées à des problèmes tech-
niques, mais aux facteurs humains. 

Allez-vous donner des trucs et astuces pour éviter 
de reproduire les erreurs ?
Plus que des astuces, je vais transmettre des principes liés aux 
facteurs humains. C’est-à-dire des processus, dont j’ai parlé 
plus haut, qui améliorent la coopération entre les individus et 
la façon de raisonner de chacun. Ces principes, faciles à mettre 
en place, permettent de lutter contre les effets pervers de ces 
facteurs humains qui nous poussent parfois à agir de façon 
inappropriée face à certaines situations. Il faut avoir conscience 
qu’il est humain de se tromper. L’erreur n’est pas une faute. La 
faute, c’est de ne pas tenir compte de ses erreurs.    /
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